
Rappulez-vois de p lits qu-j!s ont été les
motifs qui ont prorté les Chinois et les Ja-
poranis à venir vus itssiéger,et que ce soit.
venir augmenîte Votre couirage, si toute-
fois il laisse encore q1ielque chose à dési-
rer, et contîribuit i la ruine et à lanéan-
tissenicut de cceux qui bc flataient [)ni
avance de compter aut noi-bre doents pos-
sessions l'lie de Formiose ; et alors, braves
et chers conmpatriotps, le plus heureux
des hommes, je retottrinri repîrcndre sies
fersavec joie, puisque jaumri lat douce sa-
tisfiuctini d'annoncer (le nia 1îropie bois-
Clioe ait coin manail t luîi-mnême, (Iue ces
Hoilandlais, biien loin du voit loir cili ttîler,
,,ont îièterminéb à verser jusqu*à la der
M<ère goutte de lent sng pour Il coniser-
vatn (lo la gloire et dut pays (Ile leur ont
légués leurs ancêtrtes.

Ce discouri fini, le jeiune dépit té se dis-

de l'honneur et préférez la vie de mes
compatriotes à une existence qui serait le
prix dit crime et dît parjura ? Oui je retour-
uecrui dulie chez les ennemis,mais toujours
avec le doux espoir de revenir bientôt de-
meuroir auprès de vous, délivré des fers
paur le courage et la bravoure de mies comn-
patriotes."

Après ce discours le jeune homme sa-
lte l'assemblée, s'arrache des bras de
sois père qui veut le retenir, et, seroni.
Régulaa, retourne au camp ennemi.

J. il.

£ ~ tilt 1.
Fortaan et hoec nlim nieminisslejurabit.~

Qu sEuc. 23 F évrier 185.

La nouvelle perte que vient de faire
pose i retourner ait camp ennemi. L! gé- tout dernièrenent l'histoite dit Canadta,
néral se lève alors, et, oubliant pour unt î>par l'incendie d'une partie de la bibliothé-
miomnt qu'il a dl'autres titres que ce- que provinciale, nuts suggère pluîsieurs ré-
lui de péère:"4 Mon fils, s*écrie-t- il, les lar- Ilexions sur P'umportance que linu$ devons1

mes aux yceux, tu pars léj, ,et que vatis-je attachîer, nousaCanadiens, à laconnaissance
devenir moi qui fondais sur toi les pîî's bel- d'une histoire si pleine d'intérêt, de beau.
les espérances tout cmi nie nouîrrissaînt <le tés et si nécessaire à tout homme, mais
cette douce penseée qîte tut ferais tit jur particutlièremaent à l'homme instrait.
mon bonheur en me consolant danîs l'iufli c- D'adord, disons la sans détour, pendant
tiomi et en éloigîtant dc moi l'ennîui, triste trop longts.mtps cette histoire a été négli-
compagnon du vieil &-0 1 Si tu n'ais pas é- gée. Combien de doatuments précieux,
totufru dans tort coeur tout sentiment de ten- qui auraient dit être conservés avec un
dresse pour un vieux père, demeure an soin pluts grand que celiui de Rome pour ses
prés de lui. livres sybiltins, sont péris par incurie Ott

Porirras tii daiîlleuîrs, cher fils, abati- par ignorance. Cependant il serait initia-
donner pour toujours j'es lieux qui t'ont te de nie pas reconsusitre ici leb services
vat naître et les tombeaux qîli recèlent les inappréciables rendJus par pluisienrs mes-
cendres de tes nobles ajeuix1 Condamne- sieurs, putisqule sans leutrs recherches,
ras-tut ton père à n'avoir polir recueillir bien d'auttres <heiîents setaieritdemcu-
sois dernier soiiîir t1 ti îinétrangère, tés ensevelis dans unt éternel oubli. Et,
et cela afin <Iller chercher tile mortf c'est grâce à lenrs elrorts,joints à ceux de
i«nominieitse chrez niotre ennemi coli- huII'sielitz s ociétés, que nous voyons aut-
nits jotîrd'hui se réveiller le goût pouir notre

Ces paroles nUlèrenit dfroit ait coeur its histoire. De toits tôtés on est à la rocher-
jeune député, et autgmentèrent le chargrin eIre: non .eîîlenîent on fouille les bibîro-
qtu'il ép;rouvait intérieurement depuiis son théques dit Nouiveata-Monde, pour y dé.
départ dit camp par la piensée qu'il Iii terrer quelques vieux manuiscrits poil-
fudrait <lire adieu à ce qu'il avait de plus dretix, mais on passe les mers et on é-
citer tt imonde. Nè-atinxns,'tdatis la tris- tend ses recherches dans les bibliothèques
te poqition où il se trouve, il n'hiesiteri <le Londres, de Paris, de Rome même.
las à faire son choi x. Cet élan général piarmi nous pour l'his-

"4 jNon père, ait-il, votre fims verts imnie toire dît Canada, ne se manifeste pas sels-
encore; niais Voiuriez vous$ (Ie sa parcole lemnt sturnotre sol; nos voisinsdes États-ý
fut celle d'îrn Carthaginis? Pouýr moi, Unîis le partagent: non contents de ramus-1
je n" puis mec iésoîudre à violer le ser- ser les documents de leur histoire, ils se
ment prêté ait général enntemi. Ce serait sont épris d'ira amour extraordinaire
mie rendre cotirable d'iîie doubhle fauîte, !l<utr la nôtre. Ne leur en faisons pas de
puiisque j'ajouterais à It ai vaise for le
massacre de mes compatriotes prison-
iniers ; car les paroles qlui me fuirent adres-
sées i mon départ par le général sont est-
coré présentes à in~î e)lsprit :14 Pais, jeui-
ne homme, m'a-I -il dit, tes eoinpagnons
mie répoadro:it do toi."1

Ainsi, mon pàA, dois-je éeout9r la voix

1reproches : outre qu'elle est intimnemxent
liée à la leur, que de titres n'a-t-elle pas
à l'admiration ! Pouriaient-ils résister ait
désir de connaître de quels héros deseen -
dent les braves qui leur firent passer de si
tristes moinisnts en 1690, eun 1775 et à
Chàteaîîguay?1 Ce désir, joint à l'avan ta-
go de connaître pluîs à fond lentr histoire.

a remnpli de livresi et de manuscrits qui
nous regardent, les bibliothèques d'Alba-
ny, de New-York et de Boston.

Mais pour nous, voilà qu'atu milictu <le
ce noble travail, inspiré par l'amour de
la science et de la patrie, si ne cruellu
fatalité s'acharne à tout détruire. Faut-il
nus laisser dècouiniger ii tant de pertes
successives? Non, hsommes zélés, qui,
apirès l'iîîcendie du Parlement de Mon.
tréail, fites renaître <le es cendres ja helli,
bibi iotîrèqîe prov itîciale, vouts sautrez, par
tit dévouemuent tout patrintique, doter line

fois enîcore votre pays des annales de soit
histoire. Et c'est alors que le gouverne.
muent canadien les renfermera, sision
danîs une boite d'or, comme fit una con-
quérant fameux, pour l'Iliade d'Homxère,
diît moins dans le fer et lairain, afin <le
les mettre à l'abri d'uine notuvelle <les.
truction.

Cependant. il ne faut pas nous conien-
ter de rassembler les feuilles éparses de
notre huistoire ; il est lin auître devoir ii-
dispensable pour l'homme instruit, coliin
de 1'etuidieri de l'approfontdir, s'il veut
connaître l'oanginîe de nos institutions,
et ne pas se trouver comme lin étranger
darîssa propre patrie. L'hi.toire est la
flambeaui qui sert de guide aux peuples;
le passé explique le présent et fait lires.
sentir l'avenir. Puis, quelle source de
jouissances pour celui <lui la possède ! Il
n'a pas besoin d'amis poir 1'aecomlaur-iet
dans le voyage. Il cc'nverse, pour ainsi
dire, avec les lieux qu'il visite : ici, c'est
l'emnplacement d'une bourgade quîi ratp-
pelle les moears d'une tibuit sauvage ; là,
titi missionnaire rassemblait les infidèle%
pour leur annoncer la bonne nouvelle (le

l'~:nie; plus loin, ces basbares le fai-
saient expirer datns les tourments ; ici, la
vite des ruines d'un fort redit les faits
de tante sinte compagne ; là, ttn chanitp
de bataille parle de la valeur de nos an-
cêtres, à chauite lieu enfia est attaché
quelque soîuvenir intéressant.

'Maiis qUGHoins saitrions l'histoire dit
Mède et dît Pcrse, dit Grec etdu Romain ;
nous saturion-4 l'histoired<e temps et de
lieux séparés de nons, par ile nombreux
siècles et par des milliers de lieutes ,et
nouts ignorerions les hauts faits de notre
patrie? 1notus foulerions une terre si fer-
tile en grands souvenirs sans être capa-
bles de les recuîeillir 1

De plus, aimons-nous les récits émeut-
vants? Notre histoire sous ce rapîport est
pints attachante qîte le plus beauîtdes ro-
mans, et pot nous eni convaincie, idi-
qîtonseai les points les plus frapants. .. .
Mais ici, notre Abeille, vît la petitesse de
ses ailer, demande grâce jîouraujourd'hui.
Étonnée,.de troîuver tant de fleurs sur una
sol couvert de neige, elle rentre dans sea


